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\J  I  T  O  Y  E  N  s   R  E  P  R  é  S  E  N  T  À  N  S  j 

Le  ^ratid  œuvre  dé  la  îé^énéraiion ,  de  nos.  finances  ne 
peut  s'achever  en  im  jour  :  il  fe~C0m.pQfe  d'uiie  mukiîudi 
pièces  diuchées  ^  ii  .eiige  une  îurcnûon  foutenue  ^  yiî 


trrvsU  opîniâtrc.  11  eft  le  plus  ptefl-ant  befoin  de  1a  Ré- 
publique, Se  le  plus  grand  bienfait  qu  elle  auend  de  vous.: 
on  cil  donc  sût  de  fixer  toute  votre  attention  &  d  exciter 
votre  plus  vit  intérêt ,  quand  on  vient  vous  en.treten.r_de 
ce  qui  tend  à  aâivet  les  recettes,  a  diminuer  les  depenfes, 
à  détruire  les  abus  ,  à  rappeler  l'ordre  &  1  économie  dans 
ks  divetfes  branches  des  finances,  le!  eft  1  objet  de  la  nou- 
velle réfolution  prife  au  Confeil  dts  Cinq  -  Cents  ,  le  7 
praitial,  pour  fixer  les  taxations  des  receveurs  généraux  des 
départei/ens  &  de  leurs  prépofés  Je  viens,  au  nom  de  la 
commiflion  compofée  de  nos  collègues  ¥etmer ,  Foiffon 
Leotand  ,  Chafliron  ,  &  Oampion  (  du  Jura    ,  a  1  examen 
de  "laquelle  vous  l'avez  renvoyée  ,  vous  rendre  compte  de 
fon  travail. 

La  réfolution  eR  prife  dans  la  forme  d'urgence.  Les 
motifs  en  font  ainfi  exprimés  : 

„  Le  Confeil  des  Cinq- Cents  ,  confidérant  q^^jes  di 
„  verfes  lois  tendues  fur  les  term  es  V Pj;'/^^^^^ 

„  le  cours  du  papier- monnoie  , 

„  pîicaiion  -embarraflante  &  incertaine;  l^'^^ 
l  Péné^aux  des  débattemens  &  leurs  prepofes  ne  jouiflen 
fue  l  oviSerint  de  leurs  taxations  aâuebes  ;  que  1  in 
"  P  '!  r  K-t'ordre  à  établit:,  dans  la  comptabilité  d-l 
:  '^:)!:S:^^::^^^^  queues  folent  fa„s  retard  ré, 
s,  glées  définitivement, 

l  Déclare  qu  il  y  a  urgence.  »  ' 

Ces  motifs  font  v^récifément  les  mêmes,  que  ceux  q; 
Jcédo  ^t  la  réfolution  du  «  veW&.fe  dernier.  Us  fure 
Cé^par  lV  Confeil  des  i^nciens  dans  la  feance  du  . 
gÏS  Votre  commiffion  vous  propole  de  les  approuv 
encofe  aujourd'hui.  '  , 

Une  tritte  expérience'  nous  apprend  que  le  trelor  put^ 
«'eft  pa"une  nL  inépuifable  ,  elle  fut  long-temps  foui,, 
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pat  rimpérîrle      la  rapacité:  fa  foibleile  nous  avertit  qu'elle' 
ne  doit  plus  être  exploitée  que  par  la  prudence  ôz  la  dif- 
ciérion.  N'oublion§  pas  ,que  le  fang  du  peuple  coule  dans 
liions. 

Citoyens  repréfentans  ,  il  n'ed  qu'un  moyen  de  reflaurer 
nos  finances  ;  il  coniiiie:  à  trouver  la  juRa  proportion  des 
contributions  avec  les  bèifoias'  de  l'Etat  êc  les  facultés  du 
peuple ,  â  afTurer  la  célérité  &  i'exaélîtu  Je  des  recouvre- 
mens  ^  â  ramener  la  dépenfe  au  nivtau  da  la  recette  par 
la  réforme 'des  abus  &  .Tîntroduction  d'une  févèrc:  éco- 
nomie., à  établir  enfin  un  ordre  (n-n^h  ôc  facile  de  comp- 
tabilité. 

■•  'Cette  tâche  eO:  immenfe  ;  elle  ePc  difficiles  vous' ferez 
în'vefîis  ,  contrariés  par  l  iatérèc  '  perfoniiei  ,  qui  prendra 
toutes  les  formes,  de  jetera  far  votre  route  des  embarras 
de  tous'  les '  genres  ,  vous  ferez,'  entravés  par  les  circonf- 
tances,  qui  eotralnent  des^  befoins  exri'aorduiaires, ,  &  for- 
cent quelquefois  à  la  déviation.  Mais  eft-il  un  ooftacls 
que  les  efîorts  ,  la  confiance  &  le  génie  des  républicains 
ne  puilTeru  vaincre  ?^  Le  Corps  lég'ilatif  a  eu  le  courac^e 
(  &  cette  époque  fera  marquante  dans  la  feffion  que  nous 
v.e.nqfîs  de  termitier  )  d'ouvrir  la  camère  ,  vous  aurez  ce- 
lui de  pourfuivre  l'entreprife.  Chaque  pas  vers  l'ordre 
une  conquête  ,  &  les  conquêtes  de  ce  genre  eilliient  ks 
larmesjcicatrifent: les  plaies. 

Uart.  ÏX  de  la  loi  du  2^  brumaire  dernier,  en  accor- 
dant '  aux  prëpofés  aux   recettes  proviro!rem.ent  les  cm'- 


iquarts  des  taxauons  des^  receveurs  de  département  reil'es 
qu'elles  font  fixées  par  les  lois  ,  ftarue  que  ces  taxations 
feront  ^définitivemen:  réglées  par  une  loi  particulière,  /a 
réfolution  qui  . vous  eil  foumîfe  eil:  une  fuite  ,  une  exé- 
cution néceiïaire  de  la  loi  du 'ps  brumaire;  elle  récrié'"  ces 
taxations,  par  un  mode  fîmple  qui  facilite  &  récrabnf^'j^ 
:omptabiliçé^-^<5i_  qui  joint  à  ce  mérite  celui 'dj'iier  rin. 
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térêt  particulier  à  l'intérêt  général ,  d'éveiller  &  de  ftimulei: 
le  zèle  ôc  l'activité  des  receveurs  ôc  de  leurs  pi  époies,  pour 
l'accélération  ôc  le  complément  des  perceptions  qui  leur 
font  confiées. 

Vous  avez  vu  dans  le  rapport  lumineux  ôc  détaillé  qui 
vous  fut  iait  le  12.  germinal  par  noire  collègue  Yernitr, 
Se  dans  celui  fait  au  Confeil  des  Cinq  Cents  le  v8  plu- 
viôfe  par  notre  collègue  Dubois  (  des  Voges)  ,  que  la  légif- 
lation  fur  les  remiits  accordées  aux  receveurs  généraux  de 
à  leurs  prépofés  efi:  tellement  compliquée  ,  fi  tort  incohé- 
rente 3  d'une  application  fi  difficile  ,  li  embairallante  pour 
la  comptabilité,  qu'il  a  été  impolllble  de  fixer  encore  l'in- 
demniié  due  à  la  plupart  de  ces  fondicnnaues.  11  me  fuf- 
fira  donc  de  vous  rappeler  que  ces  remifes  émanent  d'une 
multitude  de  lois  fucceiïives  ,  &  varient  fuivant  la  quotité 
&  la  nature  des  verfemens  faits  dans  leurs  caiiïes. 

La  néceiïité  de  fublHtuer   un    moào  de  comptabilité 
firnple  ,  clair  &  facile,  à  on  échafaudige  compliqué,  qui 
n'offre  qu'entraves  &  confufion,  ne  fauroit  donc  être  mife 
problème. 

Tel  étoit  déjà  le  bat  que  le  Confeil  des  Cinq  -  Cents 
s'étoit  propofé  dans  fa  rélolution  du  21  ventôfe  dernier, 
qui  attrîbuoit  aux  receveurs  des  départemens  une  taxation 
de  deux  cinquièmes  de  centime ,  Ôc  à  leurs  prépofés  celle 
d'un  demi-centime  pour  franc  des  recertes  de  toute  na- 
ture qui  feroienc  effeCluées  dans  leurs  cailles  refoedives. 

La  commiffion  qui  avoir  préparé  cette  réfolution  avoit 
cherché  la'  moyenne  proportionnelle  des  anférentes_  rérr% 
butions  accordées  aux  receveurs  par  les  lois  iubiiilânres  : 
elle  s'étoic  fixée  à  un  centime  poîir  franc  ;  ce  qui  ié vient 
(à  une  petite  fradioa  près)  à  deux  deniers'  nn^  qilart  & 
iixièîP-e  de  denier,  pour  livre  :  mais  ce  taux  fut  réduit 
par  le  Confeil  à  quatre  cinquièmes  &  di^tm  de  ceuti-me 
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pour  franc ,  où  environ  deux  deniers  Se  un  fixième  d'autre 
denier  pour  livre.  j 

Votre  commiiîion  ,  citoyens  collègues  ,  paya  dan?  fon 
premier  rapport  aux  auteurs  de  cette  réfolurion  le  tribut 
d'éloges  que  fes  grandes  vues  &  la  fageffe  de  fes  bafes 
fondamentales  méricoient  :  mais  elle  avoir  apperçu  des  im- 
perfections j  &  même  une  violation  de  î'adle  conflitution- 
nel  ,  dans  fes  aifpofitions  de  détail;  elle  penfa  que,  fans 
tomber  dans  l'érroice  parcimonie ,  qui  neft  pas  moins  dan- 
gereufe  &  fjnefte  en  économie  politique  que  rindifciète 
profufioîi  ,  il  éroit  poffible  de  réduire  encore  les  taxa- 
tions des  receveurs  généraux  &  de  leurs  prépolés  ,  confé- 
qnemmenc  d'atteindre  à  un  plus  haut  degré  de  perfedion  ; 
elle  fe  vis:  â  regret  obligée  de  vous  propofcr  fon  rejet  : 
vous  adoptâtes  ion  avis. 

Le  Confeil  des  Cinq-Gents  a  fenti  la  force  des  objedions 
faites  à  fon  premier  fydême  ^  il  a  pris,  le  7  prairial,  une 
réfohîtion  nouvelle  :  la  commiiîion  à  laquelle  vous  Tavez 
renvoyée  a  dû  chercher  à  reconnoifre  s'il  a  évké  dans 
certe  féconde  réfolution  les  écueils  qui  fe  trouv  jîcnt  dans 
la  premières  &  (î  le  dernier  projet  offre  les  i^îèaies  avan- 
tages 5  fans  avoir  les  mêmes  inconvéniens. 

Les  reproches  faits  à  la  réfolution  du  ^1  venrc-fe  étoienr, 
premièremeîit  rinconftitutiormaliré ,  en  ce  qu'elle  confacroit 
\jn  effet  rétroadlif  par  les  difpohrïons  de  fes  articles  !  &  ÎI , 
où  il  étoit  dit  que  les  re miles  des  receveurs  généraux 
des  départemens  &  de  leurs  prépofés  feraient  fixées'à  comp- 
ter du  premier  vendémiaire  dernier:  fecondement ,  l'excès- 
dés  rétributions  accordées  en  maife  à  ces  fon^cionoaires  : 
enfin  rmégalité  choquante  de  la  répartition  de  leurs  taxa- 
tions ;  inégalité  telle ,  qu'elle  nécefïitoic  l'introdudiîon  d\m 
maximum  pour  .  borner  les  profits,  imtiîodérés  des  uns,  & 
d'un  minimum  pour  réparer  rniMEfance  du  traitem^enn  des 
autres, 
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Nous  allons  donc  examiner  :  fi' la  réfoliition 'du  7^ 
prairial,  préier.te  ,  ainfi  que  çelle  du  21  vejitôL^  ,  un  effet 
retioadlf  dans  fes  dirpofîtions-  2^  ii  [on  fyllême  eft  plus 
économique  j  3^  fi  la  répartition  des  taxations  enrre  les 
receveurs  ou  prépofés  elt  plus  égale  ôc  plus  jufte  -,  enfin  fi 
le  nouveau  projet  re:. Ferme  tous  les  avantages  qui  fe  trou- 
VJier^r  dans  le  '  précéduiit. 

L\;ne  des  bafes  fondamentale.s  de  la  dernière  réfoUition 
.efl:  le  réglcinviit  chs  taxations  des  receveurs  généraux  des 
déparremcns  oC  de  leurs  pvépolé:,.  A  la  diflerence  de  ^  la 
piemitre  ,  qui  fixcit  t  es  taxations  uniquunent  en  remifes, 
celle  Ci  les  compofe  dïni  traitemeni:  fixe  ôc  de  remifes.  Elle 
accorde  aux  receveurs  un  traitement  fixe  de  6000  fr.  , 
de  plus  une  remife  d'un  fixième  de  centime  pour  franc; 
ai;x  prépofés  un  traitement  fixe  de  2400  francs  ,  &  une 
içmif-  du  tiers  d'un  centime  pour  franc  des  recettes  de 
toute  nature  qui  auront  -été  e&6laées  dans  leurs  caifTes 
refptârives  :  el!e  afiujettit  les  receveurs  êc  leurs  prépofés  à 
payer  fur  leurs  taxations  les  appointeiiiens  de  leurs  ccm- 
jnis  5  &  tous  les  fïaiî  de  leurs  boieaux. 

Ces  taxations  ne  leur  feront  allouées  qu'a  dater  du  pre- 
mier meilidor  prochain  ;  ainfi  cette  réfoUuion  ne  confacre 
plus  un 'effet  rérro?.â:'f,  &  fe  trouve  purgée  du  vice  d'iu- 
coniliturioiiiiaiiié  qii'on  reproclioit  à  la  première. 

J'arrive  à  ma  féconde  propoficîon. 

îl  foiîîia  de  comparer  le  réfultat  du  nionraot  des  remifes 
attribuées  aux  receveurs  ôc  à  iwurs  prëpôlés  ,  par  le  projet: 
clu  2.1  vearôiej  &  ceîui^des  taxariorjs  qui  leur  font  accor- 
dées par  la  reLlution  du  7  prairial  ,  pour  fe  conviiincre 
■que  cette  dernière,  prérenre  im^  ordre  plus  éconon^ique. 

I.es  fjnds  aitcdés  â  l'acquit  des  dépenfes  générales  ordi- 
siaires  &  cxtra  n-Jinnîres  de.  l'an  6  ont  été  fixés,  par  la  loi 
civî  6  vendénHaire  j  à  la  fonime  de  616  niiluoïis  s  mais  ce 
îi'eil  point  d  api'ès  cecce  doîiaée  qu'on  peut  évaluer  k 
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produit  des  remlfes  accordées  aux  receveurs  -  'générant 
ôc  à  lears  prépofés,  parce  quil  exifte  réellement  im  dé- 
ficit'dans  la  rentrés  de  ces  fonds,  donc  plafieurs  i^aities  , 
telles  que  les  dmits  fur  les  hypothèques,  l'augmentanoa 
des  droits  fur  les  tabacs  ,  les  loteries,  les  droits  pour  1  entre- 
tien des  routes ,  exigent  encore  des  lois  de  détail ,  ou  des 
difpofitions  exécutives  pour  arriver  en  plein  recouvrement 
&  donner  les  produits  pour  lefquels  elles  font  port^ses  aans 
la  loi  du  9  vendémiaire;  d'autres,  telles  que  les  reicriprions 
bataves  ,les  créances  fur  les  puiflances  étrangères ,  les  bons 
de  rembourfement ,  le  montant  des  décharges  &  reduc1:ions^, 
n'entrent  pas  dans  les  caiiTes^^es  receveurs ,  ou  ne  font  pas  lu^- 
cepiibles  de  produire  des  remifes. 

Dans  l'inipoOTibilité  de  précifer  mathématiquement  !a  force 
des  recettes  oui  font  efFe6luées  dans  les  cailTes  des  receveurs 
ôc  de  leurs  prépofés,  il  a  fallu  partir  d'une  donnée  probable. 
On  a  fuppofë  que  la  recette  foumife  aux  taxations  pou- 
voit  s'élever  à  5oo  millions  par  exercice.  Cette  fuppofitioa 
a  été  la  bafe  des  calculs  préfentés  au  Confeil  des  Anciens 
dans  la  difcuffion  dn  premier  plan  ,  Se  au  Confeil  des  Cinq- 
Cents  dans  celle  des  deux  projets.  J  établirai  le  parallèle  que 
je  vais  entreprendre  fur  la  même  donnée. 

Par  la  réfolution  du  5.1  ventôfe,  il  ëroit  alloné  aux  rece^ 
veurs-géuéraux  &  â  leurs  prépofés  quatre  cinquièmes  &  un 
dixième  de  centime  pour  franc;  ce  qui,  fur 
une  recette  de  5oo  millions  ,  portoit  leurs 
taxations  à  e   ........   ^   .  4,5oo.ooo  fr> 

%  Le  traitement,fixe  de  quatre-vingt-dix-huit 
receveurs  Se  de  quatre  cent  feîze  prépofés 
tel  qu'il  fe  trouve  réglé  par  la  léfoluiion  du  7 
prairial,  s'élève  à  une  fbmme de  .   .....  1,585^400 

Leurs  remifes  fur  une  recette  fuppoféede  5oo-  : 

millions.  5  montent  à  •  2,001,000  ^ 


Toi^  ......  4,087,4-0  f- 
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tô  nouvead  ptojet  ptéfenre  donc  une  dîitiînutîon  dé  Jé- 
penfe  de  412,600  francs.  Le  fécond  fyftême  eft  donc  plus 
économique  que  le  premier. 

^  Il  offi-e  aufîi  une  répartlrîon  plus  égale  êc  plus  juftc  , 
ceft- à-dire  plus  proportionnée  au  travail  ôc  à  la  refponfa- 
bilué,  qin  doivent  are  les  baies  efTentielles  de  Tindem- 
nué  î  dcii  1)  fuit  que  celui  qui  reçoit  moins  avec  un  tra- 
vail égal  à  celui  qui  reçoit  plus,  doit  être  rétribué  moins 
que  celui  qui  reçoit  plus  ,  parce  qu'il  ne  court  pas  les  mêmes 
rifques ,  &  n  eil  pas  fournis  à  une  égale  refponfabilité. 

Vous  n'attendez  pas ,  citoyens  collègues ,  que  je  traîne 
Vôtre  attention  dans  l'immenfe  &  faftictieux  calcul  de  l'ap- 
plication des  deux  fyftâmes  aux  recettes  de  chaque  dépar- 
te mu  ik  ;  il  vous  fatigueroit  fans  vous  éclairer  :  il  me  fuf- 
îira,  pour  prouver  la  préémioence  du  fécond  projet,  de  vous 
^xpofer  qu^il  r:^pproche  ks  receveurs  <k  les  prépofés  de 
l'égalité  proportionnelle;  autant  que  la  judice  peut  Texiger, 
la  naruie  de  lobjer  le  permettre,  au  moyen  du  traitement 
faxe  êc  invariable  qui  leur  eft  affuré,  fins  égard  à  la  force  ou 
a  la  fojblciîe  de  la  recette  de  chacun  d'eux. 

^Dans  la  donnée  que  nous  avons  choilie  d'une  recette 
générale  de  5oo  millions  ,  le  traitement  fixe  pour  les  re- 
ceveurs s'élève  à  41  centimes  ôc  un  peu  plus  de  3  mil- 
Jimes  de  leurs  tav-itions  totales;  pour  les  prépofés,  il  ar- 
rive à  3/  ceniirnes  im  peu  plus  de  4  millimes  de 
leurs  taxations  priies  en  mafTe.  Ainh  fa  diiférence  ou  la 
difpronorrion  du  fort  des  receveurs  &  de  leurs  prépofés,  qui,. 
dans  k  premier  jrojet ,  s  etabliffoit  for  la  totalité  des  taxa- 
tions,  p  ice  qu-elles  confiftoient  uniquement  en  ren-.ifes  , 
île  dérive  plus  que  des  59  centimes  ,  00  un  peu  moins 
des  rroir.  cinquièmes  de  ces  taxa(îons|>nur  les  receveurs  ^  êc 
que  de  63  centimes  environ  ,  ou  un  peu  plus  des  îrois 
cinquièmes  des  taxations  pour  leurs  ptépofés. 

Tel  êâ  le  calcul  qui  fort  de  ce  fjilâ aie  pour  kmaffe; 
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mais  il  eft  bien  différent  pour  le  dérail,  cefî  à-dire  dans 
fon  application  à  chaque  recette  particulière.  Dans  les  fortes 
leccttes  le  traitement  fixe  entre  au  plus  pour  le  quart  des 
taxations,  il  en  forme  au  moins  les  trois  quarts  dans  les 
foibles  recettes. 

J  établirai  la  différence  des  réfultats  p.^r  quelques  exemples 
que  je  puiferai  dans  les  extrêmes  &c  moyens  termes  des 
recettes. 

^  Je  ne  parlerai  pas  du  département  de  k  Seine  >  ceft- 
a-dire  de  Paris  ,  qui  préfente  une  clalTe  à  part  ;  une  excep- 
tion ne  peut  jamais  compter  dans  les  mefures  générales. 
Mais  je  fuppoferai,  avec  le  rapporteur  du  Confeil  des  Cinq- 
Cents,  que  les  recettes  des  divers  départemens  de  la  Ré- 
publique varient  de  i  à  ii  millions.  Et  dans  le  fait, 
il  eft  bien  démontré  qu'il  n  exifte  que  très-peu  d'exceptions 
en -delà  comme  en-deçà. 

Pour  une  recette  de  ii  millions ,  le  receveur  eût  obtenu, 
dans  le  premier  projet ,  44,000  Francs  j  mais  il  eût  été  ra- 
mené â  y.5,ooo  francs ,  par  la  difpoficion  qui  établilToit  un 
maximum  ^  ainfi  •   .   .    .  .    25,ooo  fr. 

Ses  prépofés  auroient  eu  55,ooo  fr.  a 
partager.  Le  nombre  moyen  des  prépofés 
eft  entre  quatre  de  cinq  par  département. 
Aînfi.  ........ 


55, 


OOD 


Dans  h  réfo'iitîon  ^li  vous  eù  fo  imife, 

il  reviendra  au  receveur,  en  remifcs,    .  .  i8,333  fr.  33  c. 
{  Je  néglige  les  fraétîons     centimes.  ) 

En  traitement  fixe^  ........  6,000 

T^^^i   24,333  fr.  33  c. 


Il  fera  alloué  aax  prépofés,  en  les  fap-  ~'          '  ' 

pofant  au  nombre  de  cinq,  pour  remifes.  36,666  fr.  66  c. 

En  rrairement  hxe,   12,000 

Total.  .   ,\   .   .   ...  jB,666  tr.  66^ 

Rapp  ort  par  Champion  (  du  Jura.  )  A  5 


Ain(î,  fans  recoiuîr  an  maximum  ^  rnefure  impolitique  Se 
dangereufe  ,  puifqu'eîle  détiuic  tout  rinrérèt  que  les  rece- 
veurs pourroient  avoir  à  faire  efîe6taer  les  dernières  rentrées, 
le  receveur  reçoit  un  peu  moins  que  dans  l'ancien  (yf- 
tême.  Ses  prépofés  éprouvent  audi  une  diminiKion  confé- 
quente  j  ôc  cependant  ils  font  encore  fuf!i(ainment  léctibués, 
4c  le  traitement  fixe  des  uns  Se  des  autres' ne  forme  pas  touc- 
à-fait  le  quart  de  leur  taxation. 

Sur  une  recette  de  9  millions ,  le  receveur  auroit  en  , 
dans  le  premier  plan  ,  56,ooo  francs,  eiic  encore  écé  ré- 
duit ,  en  vertu  du  maximum ,  à  .    .    .  .  20,000  fr. 

Ses  prépofés  auroient  obtenu  .   .  .  ,  45jOoo 

D'après  la  réfolution  qui  vous  efi  fou- 
mife  3  il  ne  reviendra  au  receveur  ,  tant 

en  traitement  fixe  qu'en  renrfes ,  que  ,  .  âi^ooo  ^ 

Et  à  (es  prépofés  ,  en  les  fuppofant  au 

3îOîr.bîe  de  cinq  ,  que  ,   .  ,  /l'i^ooo 

Sur  7  millions  j  le  receveur  eût  ob- 
tenu une  remife   de  28,000  francs  , 

qui  eût  été  réduite  à  a5,ooo ,  ci  .   .   .  ,  2.5,ooo 

Il  étoit  alloué  à  fes  prépofés.  ,  ...  35jOoo 

Il  ne  fera  donné  au  receveur ,  par  le 

nouveau  plan ,  que  17^666  fr.  66  c. 

Il  fera  ailoué  à  fes  prépofés,  en  les 

portant  encore  au  nombre  de  cinq  •   ,  .  35,333  33 

Sur  5  millions  ,  qui  auroient  produit 

au  receveur  une  remiie  de  20,000  fr. ,  ci.  2q,odo 

A  fes  prépofés ,  celle  de  •   ,   ,    •  .  ,  25,ooo 

Il  fera  donné  au  receveur  ,   .   .   .  ,  1 4,333  33 

A  fes  prépofés,  que  je  réduis  au  uom- 

bre  de  quatre  .   .   .   .   .   .   .   ,   ...  2.6,2.6.6  66 

Sur  3  millions,  il  arrivoit  au  receveur,  12,000 

|i  lui  fera  do^ut*  c   *  -          ,   •     ,  ilpQQ^ 


r 


II  eût  été  alloué  à  fes  préporés  .   •  .    i5jOoo  fr. 

Ils  auront  5  s'ils  font  au  nombre  de 
quatre  19,600 

EnFxn  ,  fur  au  million  ,  le  receveur 
n'eût  obtenu  que  45O00  francs  en  reniiCe  • 
mais. fa  taxation  eût  pu  être  élevée  à  une 
foninie  de  6, ooi  francs,  d'après  la  dii- 
poiirion  qui  ét.iblidoit  \m  mmimum  ^  ci.  6,ooo 

II  fera  taxé,  luivant  le  nouv^eau  projet , 

à   75666  fr.  66  c. 

,  Se:;S  pi-épofés  n'auroient  e a  q ne  6^000  f. , 
en  quelque  nombre  qu'ils  fulfenr;  dans 
l'hyporiièfe  acfluelle,  en  les  portant  au 
nombre  de  trois,  il  leur  reviendra  une 
fomme  de   10,533  33 

Et,  en  les  réduifant  à  deux,  ils  au- 
ront.  8,1 33  33 

Par  ces  calculs ,  on  reconnoît  que  ,  dans  toutes  les  recettes 
qui  dépafTent  2,  millions  <Sc  demi  &  n'excèdent  pas  11  mil- 
lions, c'eft  à-dire,  daîis  la  prefque  généralité  des  départe- 
mens ,  les  receveurs  ont  lubi  une  diminution  de  traitement, 
&  que  leur  fort  a  écé  amélioré  dans  celles  qui  font  au- 
defîous  de  la<  première  fomme  &  au-delfus  de  la  féconde; 
que  les  taxations  des  prépofes  ont  été  bonifiées  ,  aux  dépens 
aes  receveurs ,  dans  tous  les  départemcns  dont  les  recettes 
font  au-denTous  de  y  millions,  c'eft-d  diie  ,  dans  le  très- 
grand  nombre. 

Dans  le  plan  adiiel  ,  il  n'eft  point  de  receveur-général, 
11  l'on  en  excepte  celui  du  département  de  la  Seine  Se  un 
ou  deux  autres  au  plus  ,  qui  puifTe  atteindre  une  taxacion 
de  25,000  francs  :  il  n'en  efr  aucun  dont  la  taxation  puiîTe 
^efcendre  au-delTous  de  7,000  francs.  Trè^-peu  de  prepofés 
airiveront  à  obtenir  io,ooo  francs;  aucun  n'aura  moins  de 
^^,700  francs. 

Dans  l'ancien  projet,  tous  les  receveurs  qui  percevoient 
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plus  de  6  millions  arûvoient  au  maximnm  ,  ceft  à-dire,  à 
^5,000  fr.;  tous  ceux  qui  recevoient  moins  de  jj5oo,ooo  fr. 
iiobtcnoienc  que  le  minimum,  c'eft-à-dire ,  6,000  fr.  Les 
taxations  des  prépofés ,  dans  les  grandes  recettes,  écoienc 
exagérées,  elles  n'avoient  point  de  limites-,  elles  étoient  ft 
modiques ,  pour  les  petites  recettes  ,  qu'il  eût  été  impoflible 
d'en  trouver.  Quel  elt  en  effet  l'homme  probe  ,  Thomme 
inftruitjqui,  pour  une  rétribution  de  75o  francs  ,  eût  con- 
fenti  à  fe  charger  du  travail  &  de  la  refpanfabilité  d'une 
recette  de  i5o>ooo  francs,  établir  une  caiiïe,  payer  des 
commis,  fournir  aux  frais  de  bureaux  ?  Le  premier  plan 
netoic  donc  pas  fufceptible  d'exécution. 

Ainii  la  répartition  nouvelle  a  le  rnérite  detre  plus 
égale,  en  ce  qu'elle  rapproche  davantage  les  taxations  des 
employés  des  deux  grades  &  celles  des  employés  du  même 
grade  ;  elle  eft  plus  jufte  en  ce  qu'elle  pourvoit  à  la  rétri- 
bution du  travail  de  tous ,  à  l'indemnité  de  leurs  dépenfes. 
Le  travail  <3t  la  dépenfe  ne  font  pas  toujours  la  conféquence 
de  la  force  des  recettes;  l'un  &  l'autre  tiennent  bien  plus  à 
la  multiplicité  des  détails,  à  la  difficulté  des  recouvremens. 
Enfin  elle  eft  plus  politique,  en  ce  quelle  pourvoit  à  l'hon- 
nête fubfiftance  de  tous  les  dépofitaires  des  deniers  publics  > 
&  ne  place  plus  au  milieu  d'imrnenfes  richefies  le  dénue- 
ment Ôc  le  befoin  ,  qui  entraînent  fouvent  la  tentation  de 
rmfidéhté,  en  ce  qu'elle  divife  davantage  les  bénéfices, 
ne  iaiffe  plus  â  redouter  lefcandaîe,  repoulFé  par  les  principes 
républicains,  des  fortunes  immodérées  rapides  des  anciens' 
traitans. 

J'aborde  ma  quatrième  propofition,  qui  tend  à  examiner 
fi  le  fyftême  adopté  par  la  réfolution  du  7  prairial  conferve 
tous  les  avantages  qui  fe  trouvoient  dans  celle  du  21  ventôfe. 

Le  vice  des  remifes  s^raduées  qui  font  k  base  de  la- 
légifîation  adueile  en  cette  matière ,  c'eft-a  dire  des  remifes^ 
qui  varient  fuivant  l  efpèce  &  la  quotité  des  recettes,  a  été 


fî  bien  démontré ,  Ci  généraîemettt  fentî ,  qu*il  devient  ,  je 

peiife  ,  in  nile  de  reprendre  la  àlkudioï}  d'une  méthode  qui 
n  a  proàiiic  qami  clchige  d'abus.  / 

La  xéfolaâon  du  21  .venrofe  la  faifoit  difparoiiTe  ,  &  lui 
fubftituoir  celle  des  remifes  uniformes,  qui  font  réglées  au 
même  taux  ^>oat  toui^s  les  natures  êc  toutes  les  quotités  de 
verremens  eifedués  dans  les  califes. 

Ce  nouveau  mode  renferme  les  p!as  grands  avantages  :  il 
fimpiiiie  la  comptabilicé  ,  qui  devient  prompte  &  facile;  iF 
allure  aux  receveurs  &  aux"  prépofés  la  rentrée  de  leurs  taxa- 
tions dans  la  mefure  ôc  dans  les  termes  des  verfcmens  faits 
dans  leurs  caifTes.  Les^  fonds  verfés  dans  la  caille  d'un  rece- 
veur dans  le  cours  de  vendémiaire  fe  trouvent  monter  à 
600,000  fr.  ,  fa  remife  eft  de  1000  fr.  Ceux  verfés  d.ms  la 
caille  d'un  prépofé  font  de  i5o,ooo  fr.  ,  fa  remife  eft  de 
5oo  fr.  Un  feu!  caiciil  ,  une  (aile  opéradon  ,  qui  ed  en 
quelque  forte  purement  mécanique  ,  donne  ce  réfultac  d'un 
trait  de  plume;  rien  neft  équivoque,  rien  n'eR  douteux, 
ils  peuvent  retenir  ce  qui  leur  eit  attribué  ;  tznàïs  que,  dans 
l'ancien  fyftême,  celui  des  remifes  graduées  ,  croliraeres  ou. 
décFOîiTanres  d'après  la  quotité  des  recettes  &  diveriinées 
fuîvant  leur  nature  ,  il  falloit  pour  chaque  employé  autant 
de  comptes  oue  tVdpèces  de  recettes  ;  le  clalfemenV  des  ef- 
pèces  faifoit  nahre  des  doutes,  enfantoît  des  problêmes 
louvent  iofolubles,  faftendoit  enfin  les  arrêtés  des  comptes 
des  receveurs  ,  &  cette  fiifpenfion  leur  fourniffoit  le  prétexte 
de  retenues  arbirraires,  toujours  préjudiciables  au  tréfor  public: 
de  la  le  chaos  &  le  défordre  dans  cetce  partie  ,de  nos 
finances. 

runiformite  des  remifes  neÛ  pas  moins  avantageufe  a  h 
comptabilité^  générale  ;  toutes  les  remifes  fe  trouvant  réglées 
par  une  bife  unique  ,  on  fera  difpcnfé  de  recourir  fuiiQ 
multitudejde  lois  &  de  vérificaritins  ;  le  tableau  de  la  recette 
olFiira  celui  dt^s  remifes  00  des  frais  de  recette.  La'(onim,e  de- 


cette  dépenfe  fera  connue  par  un  calcul  fimple  ôc  démolir 
tré,  tandis  qu*elle  n'étoit  qu'apperçue  ec  incertaine. 

Cette  mefure  a  un  but  plus  politique  encore,  celui  d'élec- 
trifer  les  receveurs  &c  leurs  prépofés,  de  ftirnuler  leur  zèle 
ôc  leur  adivité ,  en  liant  leur  intérêt  à  la  promptitude  Se 
au  complément  de  la  rentrée  des  fommes  qu'ils  font  chargés 
de  percevoir  :  car  plus  ils  recouvrent ,  plus  ils  obtiennent  ; 

plutôt  ils  reçoivc^nc ,  iplutôt  ils  jouiiknr. 

Ce  principe ,  dont  on  ne  fauroit  trop  louer  la  concep- 
tion ,  fournit  une  réponfe  fans  réplique  à  toutes  les  objec- 
tions qu'on  pourroit  élever  contre  l'inégalité  qui  fe  trouve 
encore  dans  la  répartition  des  taxations  des  difFérens  rece- 
veurs &  prépofés  5  je  dirai  même  contre  la  prodigalité  que 
quelques  perfonnes  feroient  tentées  de  reprocher  à  la  céfo- 
lution  :  car  après  avoir  pourvu  à  ce  qu'exigeoit  l'indifpenfable 
jodice  en-rërrîbuant  le  travail  ,  le  légiilateur  a  dû  fonger 
à  l'intérêt  public  ;  il  n'a  pas  dâ  perdre  de  vue  que  l'intérêt 
perfonnel  eft  un  des  grands  refforts  de  l'économie  politique  ; 
il  a  pu  donner  une  prime  à  celui  qui  ferviroit  avec  plus  de 
fruk  l'intérêt  national  en  adivant  les  rentrées  :  cette  prime 
n'efl  point  une  dette ,  conféquemment  un  ade  de  juftice 
diftriburive,  elle  eO:  un  encouragement,  c'eft-à-dire  le  prix 
de  l'émulation  ;  &  ce  prix  ^  loin  d'être  onéreux  à  la  répu- 
blique, tourne  à  fon  profit.  ■         '  ^ 

Tous  les  avantages  que  je  viens  de  déduire,  qui  fe  remar- 
quoienr  dans  la. réfolution  du  :2i  ventôfe,  font  confervés 
dans  celle  du  7  prairiai  :  on  y  retrouve  la  même  fimplicité  , 
&  une  égale  facilité  dans  la  comptabilité  générale  &  particu- 
lière. Si  la  prime  d'encouragement  pour  accélérer  la  rentrée 
de  tous  les  fonds  qui  doivent  être  verfés  dans  les  cailles  eft 
moins  forte ,  elle  efl  encore  alTez  conféqsenre  pour  donner 
lin  puiiïanc  véhicule  au  zèle  des  receveurs  &  prépoiës  ,  pour 
ftîmnler  leur  adivité.  A  ce  niétite  elle  joint  celui  d'avoir 
purgé  la  prèmière  des  défeduofités  qui  voua  l'ont  fa.it  rejeter 
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Ôc  d^intrdduire  dans  cette  matière  le  fyftême  le  plus  écono- 
niiqae  &  le  moins  imparfaic  qui  foie  encore  connu. 

Je  dis  le  plus  économique  :  car  fom  l'ancien  régime  les 
temifes  des  receveurs-généraux  Se  particuliers  des  finances 
^  étoient  au  moins  de  cinq  centimes  pour  tranc,  ou  du  fou  pour 
livr:,randîsqu'anjoarii'hai  les  taxations  entières  des  receveurs 
6c  de  leurs  prépofis  n'arriveront  qu  a  quatre  cinquièmes  ôc 
cinqiiante-fept 'ce'ndmes  de  l'autre  cinquième  de  centime, 
ce  qui  ne  faic  pas  deux  deniers  pour  livre  (  i  ). 

Il  me  refte  à  vous  entretenir  des  difpofitions  de  détail  de 
la  réfokuion  qui  vous  eil  foumife  ;  votre  commilTion  ne  les 
a  pas  trouvées  lufcepcibles  de  critique. 

La  réfolution  eft  conçue  en  dix  articles.  Le  premier  pofs 
les  bafës  des  taxations  des  receveurs  généraux  de  départe- 
ment &  de  leur)  prépofés. 

:  Le  fécond  8c  le  troiiième  déterminent  leurs  traitemens 
fixes  5  &  la  quotité  des  remifes  qui  leur  font  attribuées  fuc 
leurs  recettes. 

On  ne  pouvoir ,  fans  embarraîTer  ,  fans  compliquer  la 
comptabilité  leur  accorder  des  remifes  fur  les  infcriptions  , 
bons  de  rembourfemens  ôc  autres  effets  de  la  dette  publique 
donnés  en  paiement  des  domaines  nationaux.  Il  n'étoit  pas 


(i)  Il  efl  vrai  que  le  nombre  de  quatre  cent  feize  prépofés, 
tel  qu  il  eft  fi>:é  par  la  loi  du  22  bramijre  dersiier  ,  eil 'notoire- 
ment infulîîrint;  qu'il  eft  des  canton<5  qui  tiCir/ent  p]?xés'  à 
ouau-e  o'd  cinq  m  y  ri  a  mètres  de"  la  caiffc  du  prépofi  de  leur  ar- 
rondiffement  ,  à  laquelle  ils  ne  peuvent  arriver  que  par  des  che- 
mins difiiciles  &  dangereLi:s  :  mais,  qi-iand  on  feroit  obligé  de  porter 
ce  nombre  a  quatre  <:?nt  quarante  /raugmentation  de  vingt-quatre 
prépofés  n  ajoateroit  à  la  Jépenf:  que  57,600  francs  en  traitement 
lixe  ;  ce  qui  ne  porteroit  pas  encore  les  frais  de  recette  à  deux 
ësiiiers  pour  livre. 
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juïle  (le  leur  en  attribuer  fur  le  montant  des  décharges  8c 
lécludlions  qui  n'entrent  que  fimultanément  dans  leurs  caiffes  i 
ces  exceptions  font  ordonnées  par  le  quatrième  article. 

Le  cinquième  aiïujettit  les  rccev'ôurs  &  leurs  prépofés  i 
payer  fur  leurs  taxarions  les  appointemens  de' leurs  commis 
ôc  tous  leurs  frais  de  bureaux. 

Il  efl  ordonné,  par  le  fixième  ,  aux  commiiïaires  de  la 
tréiouie  natioiiale  ,  d'arrêter  tous  les  mois  l'état  détaillé  des 
remifes  des  receveurs  &  c^e  leurs  prépofés  iur  la  recette  effec- 
tuée dans  leurs  cailles  rerpcâives  dans  le  mois  précédent ,  ôc 
de  remettre  cet  état  au  mruiftre  des  finances. 

Cette  difpofition ,  propre  à  établir  ôc  maintenir  l'ordre  de 
la  comptabilité  j  offre  encore  Favantage  de  tenir  le  miniftre 
inflrait  de  la  fomme  des  fonds  eiîcélifs  qui  doivent  fe  trou-? 
ver  dans  chaque  caifTe. 

Il  étoit  équitable  &  politique  d'affîirer  aux  receveurs  Sc 
prépoiës  par  un  moyen  facile  ,  la  jouillance  de  leurs  taxa- 
tions dans  les  proportions  &  aux  termes  des  verfemens  eifec- 
tnés  dans  leurs  coiffes  ;  mais  il  étoit  également  jufte  &  im^* 
portant  de  prévoir  les  abus  h  le  danger  des  retenues  anti- 
cipées qu'ils  aoroient  été  tentés  de  fe  permetcre.  L'art.  Vlî 
leur  défend /à  peine  de  concudîoii ,  de  faire  fur  leurs  re- 
cettes pour  leurs  remifes  ,  d'autres  retenues  que  celles  au- 
torifées  par  la  pxékiue  loi  j  (occefrivement  ex:  dans  les  pro- 
portions des  receties  ellcéluées,  &  ce  retenir  chaque  mois- 
pins  du  douzième  de  leur  traitement  ii>;e.  Ainfi  les  receveurs 
6c  prépofé>  fe  trouvent  alfociés  an  béné^.ce  de  la  célérité  & 
à  la  perte  du  rerard_„des  rentrées,  ainfi  leur  vigilance  efl 
activée  parle  plus  puisTant  reik>rt  qu'il  fût  poffifcle  dè  mettre 
en  jeu  ,  l'intérêt:  &  tel  fera  fuis  doute  i'eifer  de  cette  me- 
fnre  politique  ,  crifelle  rendra  dans  quelque  temps  inutile 
FérablifTement  difpendieux,  niâisnéceilîtépar  lescirconiiancesy 
de  Tagence  des  contributions  ^  quand  les  états  de  kdioB 


î7 

5c  tes  matrices  de  rôles  auront  acquis  le  degré  de  netteté 
êc  de  régularité  auquel  ils  doiVêur  bientôt  parvenir. 

L'article  Vlil  enjoint  au  Diredoire  de  préfenter  au  Corps 
lécriflatif,  dans  le  courant  de  vendémiaire  procham  ,  lecac 
détaillé  du  montant  des  remifes  de  chaque  receveur  géne^ 
ral  ôc  de  chacun  de  leurs  prépoiés  pendant  les  trois  derniers 
mois  de  Tan  6, 

Cette  difpofition  ,  don-t-  la  fagelFe  eO:  évidente  ,  vous  fera 
connoître  avec  précifion  Ôc  la  force  des  .rentrées.,  fur  laq^clia 
vous  n'avez  eu  jafqa'ici  que  des  notions  imparfaites  ,  ôc  le 
réfultat  du  fylîême  des  Taxations ,  dont  nous  ne  pouvons  vous 
préfenter  qu'un  apperçu  plaufibie.  Alors  il  fera  poilible  de 
reiflifier  ,  far  des  calculs  pofitifs,  les  défeduohtés  ,  s'il  en 
renferma  ,  d'un  pfan  qui  n'a  pu  s'établir  que  fur  des  calculs 
probables. 

L'article  IX  rapporte  toutes  ies  lois  antérieures  ôc  con- 
traires à  la  réfolution.. 

L'article  X  eft  de  pure  forme. 

Je  me  rëfume  :  la  réfolution  du  7  prairial  n'offre  aucune 
difpofuioninconllitutionnelle  -,  le  règlement  de  taxations  qu'elle 
renferme  eit  plus  économique  que  celui  de  la  réfolution  du 
ai  ventofe  :  elle  diilribue  ces  taxations  avec  la  juftice  6c 
tours  l'égalité  proportionnelle  que  la  nature  de  l'objet  &c 
la  gêne  d'une  mefure  générale  peuvent  permettre  d'atteindre; 
elle  fimplifie  &c  facilite  la  comptabilité  ;  elle  met  l'intércc 
pauticuher  des  receveurs  Se  de  leurs  prépofés  en  rapport  avec 
l'intérêt  du  tréior  national ,  pour  l'accélération  &  l'esadi- 
tude  des  rentrées;  enfin  elle  etée  une  lëgiilation  plus 
fîraple  &  moins  imparfaite  qu'aucune  de  celles  q^ii  l'ont 
jufqu'ici  précédée. 

Repréfentans  du  peuple  ,  je  l'ai  dit  en  commenç-^nt , 
chaque  pas  vers  la  reftauration  de  nos  finances  eft  une 
conquête  dont  vous  êtes  jaloux  i  hâtez-vous  d'avancer  dm$ 
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cette  carrière,  qui  efl:  encore  encombrée  par  de  nombreux  abus; 
il  eft  prellant  de  faire  difparoîcre  ces  lois  incohéreutes 
multipliées  qui  règlent  adluellement  les  droits  des  receveurs, 
&  obftruent  la  comptabilité.  Ici  vous  trouvez  Amplification 
Se  diminution  de  dépenfe ,  finon  le  mieux  poftïb'e  ,  du 
moins  un  mieux  évident  j  vous  ne  balancerez  donc  pas  i 
le  faifir_,  en  attendant  encore  mieux.  '  ^ 

Votre  commiffion  vous  propofe ,  à  runanimké^,  jl'îîip- 
j>rouver  la  réfolution. 


A  PARIS  ,  DE.LlMPRIiVlERIE  NATION AL^;.;-, 
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